
LE RÉVEIL OU CINEMA 

La petite Chocolatière 
D'APRES LA PltOE OC GAVAULT 

fPathA CortorHvm Cinemai 

A Canota, trois ami* s j trouvent réunis sur 
la terrasse du Casino, Paul Normand, un 
fonctionnaire modèle, rédacteur au ministère 
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et Paul MormaiMl. 

de la Mutualité. Félicien Béuarride, méridio­
nal sympathique et peintre réputé... pour sa 
faconde, et Rosette, compagne officielle et 
effacée de l'exubérant artiste. 

Paul Normand, actuellement en vacances, 
e»t venu voir, à Cannes, sa fiancée Florlse 
Mingiaseol fille de M. Mingassol, sous-direc­
teur au Ministère de La Mutualité. 

— De petites erntes, dit-il à Paul, on petit 
ministère, une petite fiancée, tout ça, c'est 
mesquin ; moi, je vois large, tiens, parle-moi 
de quelque chose comme ce yacht qui dé­
marre la-bas ! 

Ce yacht était celui du riche chocolatier 
Edouard LapistoUe, le père de Benjamine 
LapistotUe, de Laquelle il fait les quatre vo­
lontés et qu'on a surnommée • la petite cho­
colatière ». Benjamine, tôte folle, mais bon 
pœur, est fiancée a Hector de Pavesac, un 
gentilhomme 

C'est ainsi qu'un soir. Benjamine a l'idée 
de partir en auto pour aller chercher des 
amis à deux cents kilomètres. Hector pro­
teste, mais on cède toujours à la petite cho­
colatière, et Benjamine part. Cet enfantillage 
devait être lourd de conséquences. 

En effet, au milieu de la nuit, sur une 
route de Provence, un pneu crève. Oest la 
panne, loin de tout pays habité... 

Cependant, a travers les arbres. Benjamine 
aperçoit des lumières qui brillent et une mai­
son dresse sa silhouette dans l'ombre. 

C'est le bastidon de Paul Normand — petit 
héritage d'un vieil oncle — où il termine «es 
vacances avec Bédarride et Rosette. 

Benjamine court sonner 4 La porte : Paul, 
en pyjama, vient lui ouvrir. 

Benjamine se présente : 
— Je suis Mademoiselle LapistoJJe, ta fille 

du chocolatier, et elle explique la panne qui 
l'arrête 

Et, de ce simple point de départ, surgis­
sent, pour Paul, une série de catastrophes. 
Son mariage avec Plorise est rompu, puis i 
est renvoyé de son emploi. Et cela, toujours 
par La faute de Benjamine qui s'est mise a 
'laimer parce qu il semble la détester et se 
refuse a accomplir ses volontés... 

Les deux j tunes gens se déclarèrent leur 
amour et tout se termine par le mariage entre 
la • petite chocolatière • avec l'ancien rédac­
teur du Ministère de La Mutualité. 

petite femme d'autrefois et crue Blanche lui 
a donné le goût de la vie moderne. Après 
des circonstances multiples. U s'en séparera. 
Ira même jusqu'au divorce, et épousera Blan­
che. Cependant, Ta grandtnére, qui ignore 
tout, a envoyé ses propres enfants voir si I» 
ménage était réellement heureux, et le hasard 
veut crue ceux-ci pénètrent dans le maison 
d'Henry au moment où Fanny y retourne 
pour chercher sa correspondance. 

Les parents, voulant a toutes forces main­
tenir le bonheur de leur enfant, ta décident 
donc a venir passer quelques jours a le cam­
pagne avec son mari, créant ainsi une corn 
plication imprévue. Ceux-ci acceptent, mais 
reste Blanche qui décide de les accompagner 
également On devine combien la situation 
est devenue difficile ; mais la grand'mèTe. qui 
n'Ignorait rien, avait tenu & ce que les deux 
femmes soient en présence, pour connaître 
quels étaient les véritables sentiments d'Hen­
ry a leur égard. 

UN FILM OE FOLLE N E * 
avec 

KARL DUNE ET 6EN6E K. ARTHUfi 
dans 

| A J O U K M É E ^ P O B T I V E 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES MATCHE8 OU 22 JANVIER 

"LES 26 OEMtfuLETTE" 
(Dittrltmé par Gaumont-Uétro-Goidwyn) 

Vous avez encore tous présent à la mé­
moire, le formidable succès que se tailla 
« KARL DANS s • U SUM > de la ORAKDE 
PARAOC. KARL DAMJ est maintenant devenu 
un des grands comiques de l'écran et sa pre­
mière création aux côtés de George K. Arthur 
dans Lee tt Murs de Mafolette est véritable­
ment un gros succès. Ce film pourrait être 
dédié aux réservistes de tous les pays ; à ses 
civils que pendant 28 jours on habille en mi­
litaire. C'est un film plein de gaieté et d'en­
train. C'est un formidable succès de fou rire 

La Blonde ou la Brune ? 
avec ADOLPHE MCNJOU 

Ifilm Pargmtomt) 
Hoiirt Martel (Adolphe Menjon) est écœuré 

de voir sa jolie demeure transformée par ses 
amis en un véritable ride-bouteilles. Aussi 
a-t-ii pris la résolution de fuir la ville et de 
chercher une consolation près d'une femme 
qui ignorera tous les plaisirs de la vie mo­
derne, et pourrait, le cas échéant, devenir sa 
compagne. 

Adelphe Menjou, 
dan* c La Blende ou La Brune? • 

Sun a m i e B l a n c h e (Ariette Marchai ) lu i fa i t 
r e m a r q u e r qu'il n'est peut-être p a s n é c e s s a i r e 
d ' a l l e r s i lo in pour trouver une c h o s e que l'on 
p o s s è d e p r è s de so i . Cela n ' e m p ê c h e p a s Henri 
d e partir , e t il d é b a r q u e un beau Jour d a n s 
u n petit p a y s perdu . S u r la p lace de la g a r e , 
i l n e t rouve qu'un u n i q u e v é h i c u l e , e t c r o y a n t 
q u e c'est une vo i ture publ ique , U y p r e n d 
p l a c e . Quel n'est pas s o n é t o n n e m e n t de se 
v o i r c o n d u i r e d a n s u n e m a i s o n i n c o n n u e i a r 
u n e v ie i l l e d a m e (Marie Carr) qui v i t seu le 
a v e c sa peti te-f i l le P a n n y (Greta N l s s e n ) . 

Celle-ci , qui ne fume point , ne d a n s e r< int , 
n e c h a r l e s t o n n e point , s 'éprend vite d u n o u -
v e a u venu et bientôt l eur m a r i a g e e s t cé lébré . 

Le t e m p s passe . A s o n retour, i l cons ta te 
a v e c s t u p é f a c t i o n que F a n n y n'est p l u s la 

Il prend Betty dans ses bras... 

et aussi de curiosité, par les prouesses acro­
batiques aériennes auxquelles se livre K. AR­
THUR, qui se Laisse tomber d'un aéroplane 
en plein vol, sur un ballon parti à la dérive 
pour apporter à ses occupante des parachutes 
avec lesquels ils pourront regagner La terre 
ferme. 
Non loin d'un camp d'entraînement militaire 

s'ouvre un Club de nuit où les soldats vien­
nent fêter, comme dans Le refrain, le vin. 
l'amour et le tabac. L'étoile de l'endroit est 
la danseuse Zelia Fay sur qui l'uniforme et 
la stature du sergent Oiggs exercent une indé­
niable attraction» au grand étonnement do 
sou danseur ordinaire Georges Mafolette. Ce­
lui-ci essaierait bien de faire entendre raison 
au sous-officier et de le ramener au respect. 
mais, il est plus dameret qu'athlète, et «es 
manières sont trop efféminées pour qu'il 
puisse prétendre infliger une correction <t son 
rival. Mais la ruse aide souvent la faiblesse 
contre la force. Lin jour que la compagnie du 
sergent Digge est passée en revue, Mafolette 
ouvre traitreuement le robinet d'alimentation 
des tuyaux d'arrosage qui se trouvent a côté ; 
et frappé par une forte douche en rance. 
Uiggs est couché à terre et inondé ainsi que 
ceux qui veulent lui porter secours. 

Poursuivi devant le tribunal. Mafolette re­
connu l'auteur du méfait, est condamné à 
trente jours de prison, qu'il peut changer à 
son choix en engagement dans le camp d'en­
traînement militaire pour une même période 
Il n'hésite pas, il préfère lo camp. Là il se 
revoie, non seulement face a face avec son 
ennemi le sergent Diggs, mais encore U est 
sous ses ordres et U passe par toutes les tri­
bulations qu'on a coutume d'amasser sur un 
bleu. Lne ciio&e le console, c'est que «-tir la 
cantine du camp, règne une cantintère volon­
taire, la ravissante Betty. Plus que tous les 
autres, Mafolette subit son attrait ; et ;omme 
l'amour aussi bien que la haine rend ingé­
nieux, un soir, pour disperser toute sa cour 
de soldats et rester en tête-à-tète avec elle, 
il s'avise de sonner l'alarme d'incendie. Aus­
sitôt, chacun décampe et se rend a son poste 
lui seul reste à marivauder auprès de la belle. 

Mais de brimade en brimade, il arrive au 
Jour de la revue et des manœuvres. Le meil­
leur point de vue pour jouir de l'ensemble est 
la nacelle du ballon captif. C'est l'observa-
toire qu'un officier ne manque pas de pro­
poser a Betty et 4 son onde en leur donnant 
le sergent DiGGS pour cicérone. Tout 4 coup 
un avion, dans une prouesse trop téméraire, 
rompt dans sa chute le cable qui retenait le 
ballon. Hélas, il n'y a qu'un parachute 4 
bord. Voyant le danger que court sa blen-
ainiée, Mafolette ne tergiverse pas , il prend 
passage sur un avion en emportant deux pa­
rachutes ; de l'avion il saute sur le ballon, 
descend par la résille et dépose les appareils 
sauveurs dans la nacelle... D'étourderie, tl 
manque toujours un parachute. Mafolette ne 
s'embarrasse pas pour si peu ; il prend Betty 
dans ses bras, et saute dans le vide avec elle. 
Leparachute se déploie et tous deux attei­
gnent mollement le sol. Cela vaut bien un 
baiser ; cela vaut même mieux. Et Cestalnsi 
que Mafolette et Betty se marient. 

L u champions du Nord «Mitra las l i r t i i i . — Le 
match Amiens-Olympique Lillois sera » (ligna 
pendant du match oui eut lien sur le terrain 
d'Amiens, où pour la première fois depuli pin 
sieur» années, les Champions dn Nord 1937 con­
nurent la défaite. 

Ce tut une magnifique pertormanee que réalisa 
00 Jour l'Olympique Lniols. «race a un moral 
élevé, piriaoue 4 la mé-temps. Amiens donnait 
9 4 a Dans la «e-onde mi-temps, tes Olympien» 
marauèrent trois buts. 

Le Championnat do Nord eetta saison, va être 
particulièrement passionnant ces derniers diman­
ches. Il n'y a aucune équipe qui a pru an réel 
ascendant sur les autres dn groupe de tête. Amiens, 
Lille. L'Dnln Sportive Tourquennotae et Boulogne 
restent en course. U suffira qu'une équipe se pré­
sente avec plusieurs «dopés incomplète, pour que 
les chances se retournent et nous croyons que le 
Cliamntonnat du Nord ne sera connu que le der 
nier dlmancce do Championnat. 

C'est dire que le match de dimanche qui met 
aux prises le tenant du titre » w celui qui. depuis 
plusieurs semaines, tient la tête sera parttculiè-
niment intéressant. 

L'Union Sportive •ruayslsnne recevra sur son 
terrain 4 Lsiralsslere. l'O-S.C. de Boulogne-sur-
Mer. N'oc le-teurs se rappellent ' i'tn match aller 
les Lièvres furent battus par suite d'une faute 
d'arbitrage. Aussi. Us auaont 4 cœur de venger 
cet échec et les supporters sont certains d'assister 
à une belle rencontre . ceux-ci viendront en nom 
bre sur les touches pour encourager leurs faTOrls 

Le matin 4 10 h. 30. même terrain, match de 
championnat des Juniors contre le B.C. de Lens 
et l'C.S. de Bruay. 

Stade Medoleinois. — Equipe 1 A contre l ' A i 
do Wasooehal sur le terrain du Stade Municipal s 
14 h. 15 Match comptant poor le Championnat 
te Division. 

Equipe t B contre les Vétérans de l'Iris 4 9 a. 
sur le terrain de La Madeleine. Rendez-vous «a 
vestiaire 4 s h. 30. 

Equipe 3 contre les Cheminots d*HeUemmee (t> 
4 8 h. 30 4 Bellemmes. 

Equipe Juniors contre les Juniors de la J.A 
Armentlémise 4 9 h. 4 Armentlères. Rendez-vous 
Gare La Madeleine 4 ^ heures. 

Equipe Minimes A contre les minimes de ITJ.S 
Lezennca 4 9 h 4 Leiennes. 

Equipe Minimes B contre les Minimes de 1TJ.S. 
St-Mtche! 4 H h. 30. terrain de I*U S S.M. 

Etoile Sportive do Bully recevra en match d» 
championnat, l'excellente équipe du Raclng de 
Lens U n'est pas besoin de faire ici l'éloge des 
Lensois, chacun sait que dimanche dernier. Us 
ont battu le leader du championnat par un 
écart de buts qui en dit long sur leur valeur 
Cest donc 4 un gros morceau "ne l'Etoile va «e 
heurter, aussi le onie local devra faire appel 4 
toute son énergie 4 tout son cran pour tenir tête 
à son redoutable adversaire. Tous les amateurs 
de football et tous les amis de l'E.S.B se rendront 
donc dimanche Bd des Ateliers pour y exrourager 
leur équipe fanion 

Coup d'envol à 14 h. 15. Arbitre : M. Pétérens. 
En lever de rideau les Juniors A recevront l»s 

Juniors de Llévin en une rencontre nul comptera 
pour la Coupe des Juniors de l'Etoile 4 laquelle 
1-2 des meilleurs équipes du Nord sont engagées 
COUD d'envii s ta h. 30. 

L'équipe l »i loue 4 Lena lo Racine local 1 B 
en Championnat 

L'équipe S loue 4 Bully 4 1» h. S0 contre BUly 
Montigny en championnat 

L'AthlAtlo Club Oambrésien rencontrera au Stad-
Viliars 4 11 h. IS précises en un match de cham­
pionnat du Nord. l'Olympique Sporting Hallui-
nois. Ce match, s'annonce "omme devant être 
très dispute. l'équipe d'HaUuln. qui dimanche der­
nier ue fut battue de Justesse par Dunkerque-Maio 
due par I but à 0 et ceci, cinq minutes avant 1a 
tin. voudra prouver aux Cawbrésiens que ce résul­
tat n'est pas l'effet du hasard et les Halluinois met­
tront tout en œuvre pour battre les Cambrésiens 
sur leur terrain. Mais de leur côté. les Cambré-
siens ont une revanche 4 prendre. Ces derniers 
n'ont pas oubli» la défaite du match aller où ;ls 
durent s'Incliner par '3 buts 4 1 et loueront avec 
cran pendant les 90 minutes afin de s'assurer le 
cala du match. 

Dn pronostic sur le résultat î le celte partie se­
rait un peu osé. souhaitons simplement que les 
meilleurs gagnent. 

L'A.C.C. 1 B «e déplacera 4 Halhno pour y mot-
"her l'équipe 1 B 

L'A.fTC. S rencontrera au Stade do la Blanchis­
serie 4 14 h. t'Arnirale Sportive d"Esraudœttvr» 
1 A. Arbitre : Notson 

L'A.0.0. Juniors se déplacera 4 Douai pour y 
donner la réplique au Sporttng Club do Douai 
Juniors. 

Le Comité de l'A.C.C. rappelle 4 «es supporter" 
que des cartes d'entrée au Stade sont en vente 
(liez M. Mazure 4 la Civette, place d'Armes », 
Cambrai. 

Los personnes désireuses de ne pas attendre aux 
guichets sont priées de s'en procurer 4 l'avance 

LommoiM Soortivo contre A.C. Elounlines 4 Hou 
nllncs ce match comptant pour le ChamploanaV 
départ en auto dn sleze 4 12 h. 30 promises. 

L.S t B contre C A.L. t B 4 10 h. terrain du 
Croisé. 

L. S. contre .S. Lezennes 2 4 10 h. rue de l'Etoile 
4 Lomme. 

L.s 3 contre c A.L. s terrain du Sta••> Made-
leinois 4 St-André. 

La Pro-Potria de winglas recevra l'équipe des 
Carabiniers de Billy-Montigny actuellement en 
tête de Championnat Ce match s'annonce comme 
devant être très disputé, car n'oublions pas qu'en 
match aller, les Canards firent match nul à BUly 
Aussi les Carabiniers ont à cœur de venger ~e 
demi-échec et comme d'autre nart les Wlnglois 
veulent rééditer leur premier exploit et prouver 
que leur place au «tassement ne correspond pas 
4 leur valeur réelle, nous sommes assurés d'une 
belle exhibition de football. Coup d'envol à U h 15 

Racing Club Lillois contre l'.S. MarquIUles. -
Match comptant pour le Championnat du Nord 
4o Division, terrain de RoncHln 4 î h. 15. 

Sont convoqués : Van Oeck frères. Mollet. L. De-
wulf. Derndrter. Desmons. Caron. Bertholet. Loez. 
Marchand. Aerts. Vanderdonck. Rendez-vous au 
vestiaire du Raclng à 1 il. 30. 

Equipe 4 contre Amical Club Fiers-Bourg *, 4 
10 h. terrain de Ronenln Rendez-vous au siège du 
Raclng 4 0 heures. 

Sont convoqués : Vandevynckel. Bonrgain. Ville-
main. Wastel. S"hassens. R. Dewulf Marchand. 
Lalovaux. Descatolre fils Van Belle. Jamotte. Lan-
«rlier. 

s .c. Pivots 1 A contre Stade Roubalslen 4 Roo-
baix 4 14 h. 15. 

1 B contre Stade Roubalslen 4 Vlrnot 4 10 h. 
2 contre U.S. Pérenchies 4 Pérenchies a 10 t 
3 contre L'.S Pérenchies 4 Ronchln Maroc 4 

8 h. 30 
4 contre C.A LUI ois à Ronchln Maroc 4 10 h. 

U.C. contre Gad'z'Arts. Ch. Français à 8 h. 30. 
J.A. contre E C. Tourcoing à Vlrnot 4 8 h 30. 
J.B eontre P.S Michel 4 Vlrnot 4 12 h. 4J. 
Association sportive de Wasojuohal. — Equipe 

r A contre Stade Madelelnols [Championnat), A 
14 b. 15 4 La Madeleine. Sont convoqués à 12 h. 45 
au Café Vandewlèle. rue de Lille 31 Vandeptass-
che H.. Tulllô. Ch. Fontaln.e R. Dupont. L. Prou-
vost R. Fontaine M Lécroart. J. Desruelles, J. Ca 
nonne (cap.). Bufkins et Morughem. Remplaçants 
Castelcyn et Brouez. 

Equipe ' • Entrainement. 
Union Sportive do wasqutnal. — Championnat 

4e Division U S. W. c o n t r é e s de Caéreng-Anstainc 
4 14 h. 15 au stade municipal de Wasquebal. 

Ces deux clubs n'ayant subi que trois défaites en 
championnat se classent secood ex-sequo. 

L'an peut donc s'attendre 4 voir une rencontre 
très disputée, car seuL le vainqueur pourra pré­
tendre 4 participer aux matches de barrage pour 
ia montée en 8e Division. 

La stade munMinal certainement beaucoup de 
monda et le record de l'affluence sera sans dont* 
battu. 

Club des supporters • Allei l'Union >. — Etant 
donnes l'importance c apitoie do la rencontra de 
dimanche prochain, le Comité de 1TJ.S.W fait 
appel aux supporters du club, pour qu'ils assis­
tent très nombreux an match. 

Lo S.C Lourohou juniors a recevra l'équipe Ju­
niors du Stade Roubalslen qui n'a succombé de­
vant Calais que par 9 4 1. Ce match de champion­
nat sera suivi ear tods les supporters qui voudront 
encourager les Jeunes. Coup d'envol 4 U heures. 

A l« h. 15 match de championne 1 B Lourobea 
contre l'Iris Club Lillois 1 BT 

La Vaillante Aveoneles se rendra 4 Béviuers pour 
v rencontrer en un match amical le team premier 
de l'Union Sportive de Bévulers. 

La Vaillante Avesnolse aura la formation sui­
vante : Gustave Herbln. LasseUn Roger Montez 
Atfonse, Berton. Méresse André. Nottebaert. Le-
becq 1 Notrmaln, Lebecq 2, Bataille Désiré. Mo­
ntez Henri. Remplaçante : Larglllère Carpentter 
Chopin Jules 

L'Aooooiatlon sportive PrAvontlno. — Sa pre 
mière équipe se rendra 4 Flixecourt pour y mat-
cher l'équipe correspondante du Sporting Club de 
Flixecourt en match de championnat 

Amical Club do Crois. — Equipe t contre Turgo-
tine de Roubalx 1, championnat 3e division A 
14 b. 13. terrain munUroal de Croix Sont convo­
qués 4 13 h. U au siège MUlescamps, Delacen-
serle. Dhaveloose. Leclercq. vroland, Devoddere 
HaUuln H . Coppens. Florin, Morel VancoppenoUe. 
Délégués : C. courtois Ho'Jemaer. Le match ayant 
lieu au ppont des vieillards . les supporters sont 
priés de venir en grand nombre assister 4 cette 
rencontre sont priés de venir en grand nombre 
Tsslsteir 4 cette rencontre. La défense est convo-
luée 4 13 h. 30 pour les filets et terrain. 

Equipe 2 contre E.S.M. 2 4 10 h. terrain munici­
pal de Croix. Sont convoqués an siège à 9 h 15 
Follex Llénard. Thérln. Caby. Verbeke. Dewaele. 
verbecke 2 (cap). Halluln G.. Dejardin. Dnallulu 
L. Kints. Remplaçant : Lepers et sa valise. Délé­
gués Femand Albert H Lanssens. 

A. I . Lommoi. ï a contre F A. Blans-Sean 1 A 
— Le sLommois recevront le F.A. du Blanc-Seau 
sur leur terrain de Lille-Délivrance. 

Cette partie sera très intéressante en raison 
1u rétablissement opéré par les Tourquennols. 

Les vert et blanc voudront confirmer leur suc-
-és du match aller et consolider leur belle position 
iu classement général. 

COUD d'envol 4 2 h. 15 précises. Les cartes de 
membres seront exicrées 4 l'entrée. 

Equipe 1 B contre F.A.B.S. 1 B à Tourcoing 
Rendez-vous suivant convocations. 

Equipe 2. entraînement au Calvaire à 9 h. 
Eiectno Club Lillois 1 A contre OI.. (Excelslor> 

4 9 h. 30. terrain Tudor Rendez-vous des équtpter» 
t J li au vestiaire 

Star-Club Caudretien. — L'équipe réserve dn 
Star Club local, recevra dimanche au Stade Can-
dréslen. l'équipé correspondante du Cercle Athlé­
tique Valenclennols en un match de championnat. 
Les équlpters caudréslens vont trouver devant eux 
un adversaire de classe, ce qui promet une belle 
rencontre. 4 laquelle voudront assister les amateurs 
du ballon rond, qui par leur présence apporte­
ront un appui moral aux futurs espoirs de ia 
«oHêté. Coup d'envol] 14 h. 15. Arbitre : M. Du­
pont. 

L équipe première du S.C.C. se rendra de son 
côté 4 Valenclennes pour donner la réplique * 
l'excellent team 1 A du C.A. lo»al Nous souhaitons 
sans oser l'e-soêrer. que les caudréslens l'empor­
tent pour améliorer leur classement. 

Le pronostic est indubitablement pour les in-
-aux. mais U faut toujours compter, comme dit 
l'autre avec la glorieuse incertitude du Sport. 

n e do Saine contre C.S, Beuvry. - Les Ra-
cingmen devront faire montre d'une bonne volonté 
et d'un cran 4 toute épreuve pour disposer du 
Cercle Sportif de Beuvry qui vient lui donner la 
réplique. 

DEMANDES OE MATCHES 
Football Club Marquette demande matclojs. pour 

sou équipe Minimes le 22 janvier A 10 b. 
Pour son équipe Juniors A lo 29 Janvier 4 10 h. 
Terrains au choix Dates matches retour à fixer. 
Adresser la correspondance à M. Albert Mahieu, 

10, m e de U Briquetterie à Marquette. Tél. : b>.S5 
4 Lille. 

sanctions pénales prévues par les articles 419 et 
320 du Code pénal, qui traitent des blessures et do 
l'homicide par Imprudence. 

Donc, cyclistes, votre Intérêt vous commande i o 
vous assurer contre les risques de la circulation. 

Assurez-vous pour les dommages qui pourraient 
vous être causés 

Assurez votre responsabilité civile pour tes dom­
mages que vous pourriez causer 4 autrui. 

LA seulement est votre sécurité pour vous et 
pour vos proches. 

Le NORD TOURISTE, la grande Association ré­
gionale de cyclistes dont le siège est à MowbaU, 
assure gratuitement ses adhérents dans ces deux 
cas. avec possibilité détendre ces garanUes pour 

i ^ î ™ * 3 U J , u n e ' de quelques francs seulement. 

BOXE 
- N. D. 

CYCLISME 
• • •e i ••<••*•——o«— 

L ACCRAVATION DES RISQUES 
DR LA CIRCULATION EN BICYCLETTE 

La cuxuiauon 4 bicyclette, autrefois do tout re­
pos et si trantiuiile. revêt par les temps actuels 
un caractère «lui tend 4 devenir inquiétant. Ainsi 
qu'il est démontré journellement par la presse 
sportive ou touristique, ou par les accidents de la 
circulation, le cycliste n'a plus sa place sur la 
route, de plus en plus accaparée par l'automobile, 
i l ne lui est plus loisible, comme jadis, du choisir 
le bon endroit de la chaussée pour rouler aussi ai­
sément que possible; 4 tout Instant il doit céder 
la place 4 sa grande soeur cadette, qui la lui de­
mande avec toute l'autorité de son imposante struc­
ture, mue par des quantités de chevaux qui, pour 
être invisibles, n'en sont pas moins bigrement 
exigeants. . . . » *., 

Fini le temps où nos aînés s en allaient péda­
lant 4 deux ou trois de front, devisant sur les 
beautés des sites traversés, 4 moins que ce ne fût 
sur quelque aventure de jeunesse, ou sur... les 
charmes de l'hôtesse du dernier gite quitté.... Si 
vous vous permettiez aujourd'hui semblable dé­
ploiement en bataille, l'appel strident d'une auto-
mobUe qui vient vous rappellerait vite mi'll vous 
faut marcher 4 ta queue leu-lcu et tenir avec 
soin l'extrême lisière droite de la chaussée ou le 
trottoir cyclable, s'il on exiete un. 

Pendant le Jour, notre paisible cycliste se tirera 
le plus souvent d'embarras; d'ailleurs l'automobi­
liste lera tout pour l'éviter puisqu'il l'aura vu. 

Mais la nuit, ou par temps de brouillard épais, 
le problème se présente de toute autre façon: le 
cycliste n'a pas de lanterne visible de l'arrière; 
te réflecteur rouge que lui impose le Code de la 
Route ne rempUt pas son office, oarce que sali 
ou mal situé; ou bien encore le temps es mauvais 
et la visibilité est défectueuse pour l'automobi­
liste-, enfin, dans les croisements d'autos, le cy­
cliste s'est trouvé aveuglé par les phares et a 
dévié de la ligne qu'il devait suivre, ou le chauf­
feur qui le dépassait s'est trouvé lui-même ébloui 
et no l'a pas aperçu. U résultera de ces situations 
de lait que notre cycliste sera heurté et projeté 
hors de la route. 4 moins que ce ne soit sur la 
chaussée où InfalUlhlement 11 sera plus ou moins 
endommagé, de même que sa machine. 

Dans tes agglomérations à circulation très dense, 
le cycliste risque également d'entrer en collision 
4 tout instant, avec quelque automoblnste impru­
dent, maladroit; avec un autre cycliste ou quelque 
piéton distrait ou Impotent. 

Bref que ce soit comme vicUme ou comme au­
teur, le cycliste n'est nullement 4 l'abri des ris­
ques de la circulation. 

S'il est victime avec quelque faute à sa charge, 
le tribunal peut lui Imputer une part de respon­
sabilité cela se volt assez souvent; il : possible 
aussi que l'auteur soit défaillant parce qu'il a fui 
ou parce qu'il a Ignoré l'accident Dans un cas 
comme dans l'autre le cycliste accident-» devra 
supporter tout ou presque tout du dommage résul­
tant do l'accident. II en sera sensiblement Ue 
même si lo cycliste est Jugé auteur principal ou 
seul auteur. Et Dieu sait avec quelle sévérité les 
tribunaux répriment les fautes de la circulation : 
les articles 1382 et 1384 du Code Civil ne 'ont-lis 
pas une obligation 4 celui qui a causé un dom- I 
mage de lo réparer entièrement, sans préjudice I*--* 

t-C BRUAYSIEN TASSIN 
RENCONTRERA PROCHAINEMENT 

MASCART OU POTHIER 
_ * * bruaysien Tassln, le brillant élève de Mau­
rice Prunier qui vient de remporter 4 Parts, plu­
sieurs nettes victoires sur des nommée réputés ren-
"ontrera probablement au début de février soit 
Masçart. soit Pothter l'ex-champlon de France, 
qui 4 dû céder son titre 4 Humery. 

Si Tassln est victorieux. 11 ne fait aucun dente 
qu u sera qualifié pour challenger Humery le 
tenant actuel du titre de champion de France. 

M. Dechmyn. l'actif et sympathique président 
du Cercie Athlétique bruavslen que nous avons eu 
la bonne fortune de joindre hier 4 Lille nous a 
assuré que Tassln était dans la meilleure forme 
et qu'il avait grande confiance pour ses prochains 
combats. 

RUGBY 
LILLE BUCBY ATHLÉTIC-CLUB "•-"*"" 

CONTRB ARRAS OLYMPIQUE fl) 
Cette rencontre amicale aura Heu dimanche pro­

chain au Stade de la Bergerie, a Saint-André, et 
servira de précieux entraînement aux nouveaux 
Champions du Nord, qui devront Klorder dans un 
mois les matches de Championnat de France de 
2e série. • 

Les Racmens ont tait une très belle exhibition 
4 Douai dimanche dernier, et voudront la renou­
veler, cette fols, devant leur public qui n'a pu 
les voir 4 l'œuvre depuis près de ieux mois. 

L'éqaipe se présentera au grand complet. 4 l'ex-
ceptiod d'Henri Lefebvre. blessé a nouveau diman­
che dernier; par contre. Cardalllac qu'un deuil 
cruel avait éloigné des terrains de Kugby. fera sa 
rentrée. 

Les Arrageols viennent de remonter sérieusement 
leur équipe, et avec les éléments dont Us dispo­
sent actuellement, doivent fair très bonne figure 
devant les champions i9-/7-is.>s 

Pour cette rencontre, et dans un but de propa­
gande, u ne sera peru qu'un droit d'entrée de 
deux francs. 

Pour se rendre au Stade de la Bergerie, pren­
dre les trams O ou R. Grand'Placo, et descendre 
4 la gare de Saint-André. Le terrain se trouve vis­
a-vis de la gare, au-delà du pont de chemin de fer. 

Equipe réserves. — Le match qui devait opposer 
4 Douât les réserves du L. R A. C. a l'équipe pre­
mière du S. C. de Douai, est remis au 23 lanvier. 
En conséquence, tous les équlpiers réserves et se­
conds sont priés d'assister 4 l'entrainoment qui 
aura lieu 4 12 h. 30 au Stade de la Bergerie. Pré­
sence indispensable pour pouvoir participer au 
match comptant pour le Challenge du Stade Bor­
delais .et dont la rencontre aura lieu le Si courant 
4 Douai, 

LUTTE 
feiHHIIUUIMI 

UN TOURNOI 
AU CERCLE APOLLON HELLEMMOI4 

Dimanche 22 Janvier. 4 ts h. 3«. rue Mattéotl. t*5 
(ex-chemin d'Huile), salle du Café Saillot. aura 
lieu un tournoi de lutte Gréco-Romaine de noids 
mouches et plumes, organisé par le Cercle Apollon 
Hellemmois. au bénéfice de sa caisse, afin d'allé­
ger les frais de déplacement de ses lutteurs lors 
du Championnat d'Arras et d'Ostrlcourt Voici 'es 
lutteurs qui prendront part 4 ce tournoi: 

Décatotre Marcel, 2e du Championnat dn Nord 
1927 et vainqueur du Critérium 192S et 19/7 dans 
les poids mouches, et Van Oertenboech Plorimend, 
2e du Championnat 19-27 et vainqueur du Crité­
rium 1927, dans les poids plumes, défendront les 
couleurs rouges et noires du C. A H. 

Ont été pressentis pour leur donner la réplique: 
Poids mouches: Oowanno, du A. C. de Sequedln. 

récent vainqueur du Critérium 19M: Lagrue. des 
Sports Réunis Lillois. 

Poids plumes: Laducq, de l'U A. Rouenuota*; 
Caee, de J. A. tesnuin. et Bogaert, du A. C. Wa-
zemnies. récent vainqueur du CtitéTtnm t9»S 

Nul doute que les plus difficiles seront attirés 
par un tel programme, auquel s'alonteront d'an­
tres combats.'Le prix d'entrée pour cette séance 
est fixé 4 Ô francs. 

Il est rarmelé que les médailles et breloques 
dépassent lout ce qui a été donné 4 ce Jour. — 
r.E COMITE. 

P. S. — Pour se rendre A cette séance, prendre 
le tram T. arrêt croisement do la rue MattéoU. 

LES COURS OE MONITEURS 
Dimanche 22 Janvier auront lieu 4 Netivllle-en-

Ferraln. salle des Snorts Athlétiques de Neuville, 
rue de Tourcoing. 208. les cours de moniteurs orga­
nisés par la Ligue du Nord de lutte avec le con­
cours de M. César Luc. entraîneur de la Ligue. 

Ces cours commenceront 4 9 heures pour se ter­
miner vers midi. 

Les Clubs suivants devront envoyer deux hom­
mes qualifiés- Athlétioue-Club Crolsten. S. A. C. 
Tourquennols. V Ronbaisienne des Sports Athléti­
ques, Ecole Roubalslenne et Snorts Athlétiques de 
Vi ivnie Chef de f»ro"^e- AT TJ„«U 

PRÉPARATION MILITAIRE 

CRJOS^COU«T«X 
CRITERIUM OE OROSS •« . CRCLAJSS 

Dans le oui do favoriset 10 cross-couinry, la 
Ligue du Nord d'Athlétisme vient do mettre sur 
pied lo règlement d'un Critérium de Cross inter­
clubs, qui se disputera eu ô journées aprcs les 
championnats du Nord. 

Les deux premières journées seront consacrées a 
une épreuve éliminatoire en deux manches dans 
les divers groupes constitués par les districts. Les 
deux premiers clubs de chacun des groupes ta 
rencontreront ensuito en deux manches dans uua 
épreuve de classement par district, J finale op­
posera en une seule journée les deux clubs les 
mieux classés dans cette épreuve de d emenl. 

LS FINALE OU ORITCNIUM NATIONAL 
DES JUNIORS 

L'équipe represeuuiuve de ui Libue du Nord 
d'Athlétisme dans cette épreuve qui se disputera 
dimanche prochain a Paris, sur s kilomètres aura 
la composition suivante. Pollct M. iF. c. ttouhaix) 
Courcelles L. (A. G Grenay), Boudin et Pétasse 
(A. C. Cambrai), Looion A. lu. s . Uevtn) Cette 
équipe sera accompaguée de M. Delobeiie, cuciubre 
du Comité et de la Commission technique de la 
L. N. A. 

LESCHAMPIONNATS OU NORO SENIORS 
ET JUNIORS 

La Ligue du Nord d Athlétisme s'est vue ÉQJbJ 
l'obligation de reporter au 12 février ses cham­
pionnats annuels. Ut se disputeront, ainsi que la 
Coupe Scolaire de Cross, sur l'tuppoaroine du bois 
de la Dcûie. 4 Lille, et seront organisés par la 
Commission technique de la L. N. A., avec te con­
cours de l'Olympique Llliots. Des matches de bas­
ket-bail encadreront les diverses épreuves de cross. 

ATHLE11SME 

uuu, 

LE CALENCRIER DES fci-ncwvcs « . . . O . H . . W 
OE LA LIGUE OU NOHO u A1HLCTISME 

Dans ea rumuuju ue &aiiieOi dernier, ta cuiiixuzs-
sion technique ue L. N. A. u ciaun le caieuUraec 
de ses épreuves olucielles d'auxlcusiue. 

Le caieuuricr de la u N. a. se présente actuel­
le 1: .eut ainsi. 

U lévrier: Cbainpiuiutaia au Nooa ae 
Coupe scoiaire de cross. — n lévrier: 
nais interrégionaux ue cross. — 4 e*_ 
pioiinats ue France Ue cross a Paris. — 11 mars: 
Challenge iiulour-tsrassart tArras ulympuiuej. — 
tt avril: Eliminatoire des Clubs do la L. N. A, 
pour lés championnats d'Académie, coupe scolaire 
dathleusuie de ta L. N. A. - t» avril; brevet d'a-
thlctisnio de la L N. A —s mai : <'^^'"^"^ufUkis 
scolaires d Académie, éliminatoires critérium du 
2e catégorie (districts). — ts mai: Circuit podostro 
des u-ois villes. — 17 mai : championnats scolaires 
finales 4 Paris. — n mal: Urand orix des jeunes 
(éliminatoires reglonalcsj. — 4 juin, Grand prix 
des jeunes (finales a Paris). — 10 luin: Filiales du 
Critérium de seconde catégorie. — 24 juin: Cham-
piontiats du Nord d Athlétisme. — 1er juillet: cri­
térium des juniors (athlètes et lootbailcuj. Crité­
rium des relais. — t juillet: Meeting de sélection 
en vue de Nord-Alsace. - 14 et IS lullloti Cham­
pionnats de France d'athlétisme a Paris. — tt juii. 
let: Match Interrégional Nord-Alsace (sous accep­
tation de la L. N. A.). — s août: Critérium di 
Se catégorie idistrictl. 

GYMNASTIQUE 

I. Examens du B. P. M. E. — Ire strie: i et 5 fé­
vrier. Sociétés de l'arrondissement de Lille, sauf 
cantons de Lille. Roubaix. Tourcoing: 2e sério: 
Il et 12 février. Sociétés des cantons de Tourcoing: 
3e série: 18 et 19 février. Sociétés dos cantons de 
Roubalx et candidats individuels de l'arrondisse­
ment: te série: 25 et 26 février. Sociétés des can­
tons de Lille. 

Rassemblement pour chaque série 4 7 h. AS, an 
Stade Militaire de Lille, champ de Mars, près le 
grand stand de tir. 

IL Examans des B. 8. — S mars: Gymnaste, 
sports athlétiques, boxeur, lutteur (Lille); armes 
montées (Arra?.): i mars: chars de combat (Valen-
ciennes): 10 mars: tambour, clairon, trompette, 
escrimeur, éclalreur agent de liaison, topographo 
(Lille): ormes montées (Salnt-Omer): Il mars- co­
lombophile, lecteur au son. opérateur manipulant, 
télégraphiste (Lille): 17 mars: tireur classé, gre­
nadier, cycliste (Lille), sapeur-mineur, sapeur do 
chemin de fer (Arras): 18 mars: chars de combat 
(Maubeugc). 

Les demandes d'Inscription réglementaires avec 
Indication, de plus, dn genre de tir choisi par le 
candidat, du Bureau de recrutement dont il dé­
pend pour son affectation et du domicile de ses 
parents déterminant son recrutement d'origine, 
devront parvenir pour le 25 janvier A l'Offtcier-Ad-
lolnt au Chef du Service départemental de l'Edu­
cation physique du Nord Citadelle Lille. 

Elle» devront être accompagnées des cartes d'I­
dentité avec photographie. Les candidats a l'enga­
gement de devancement d'appel v loindront leur 
certificat provisoire d'aptitude physique délivré 
par le Bureau de recrutement. 

Les Sociétés enverront avec les demandes do 
leurs candidats, l'état nominatif récapitulatif ré-
glementalre. 

43S0CIATION REOIONALE OES CVMNASTES 
OU NORD ET OU PAS-OE-OALAIS 

Le Comité central a l'honneur d'informer ton* 
les membres de l'A. B. U. que i assemblée géné­
rale annuelle se tiendra 4 Lille lo dimanche n 
janvier 1918 o io heures du matin, au Gymnase 
ilo la Place Sébasiopol. 

l'u banquet par souscription (U lianes), aura 
lieu 4 riIotal-Besuiuiant d'Amsterdam. X, rue des 
Augustlns. en l'honneur de la distinction de Che­
valier de ta Légion d'honneur du Directeur des 
cours de Moniteurs de l'A. K. G„ M. George» Paii-
lot. 

Les Sociétés affiliées sont invitées a adresser leur 
nombre d'adhésions au banquet 4 M. Aimé Leroy. 
rue d'Aguesscau. 8, à Lille, avant le 2* Janvier, 
dernier dé la i 

COLOMirOPUlUE 
«ERMeTUBC OES COLOMBIERS RM «MB 

Voici I arrêté pris par le préfet conceraaat ht 
fermeture des colombiers: 

Article Premier. - pendant t année ucej. u x » 
les colombiers du département du Nord seront lar­
mes. L du ter mars au x> avril mclusi veinent; 
'-'. do 20 Juillet au M août inclusivement; 3. do 
1er octobre au la novembre inclusivement. 

Les présentes prescriptions ne sont pas apfjAl-
cablcs aux pigeons-voyageurs. 

Art. 2. — Les contraventions an présent m e s s 
scrout constatées par [iroccs-vcrbal t poursuivies 
conformément a la loi. 

Art. 3. — MM. les Sous-Preltstt et Maires. KL le 
Commandant de ta gendarmerie et MM. les Com­
missaires de police du département sont chargés 
de l'exécution du présent arrêté. 
CONCREB NATIONAL OES SOOrETR* 

COLOMBOPHILES D* PAtAMO* 
Le Congrès national des Sociétés colombophile* 

de France se tiendra les 21 et ?2 janvier, au Palais 
d'Orléans, li/8-200, avenue du Maine, A Paris. 

D'importantes décisions seront prises au cotuss 
de ce congres; la loi du tu lévrier 1927 sur l'orga-
ni.-auou de la colombophilie et son décret d'appli­
cation, sera notamment 4 l'ordre Sa Jour. 

A l'Issue de ce congrès aura lieu uu banquet an-
quel assisteront de noiubieuscs notabilités gouver­
nementales et parlementaires. 

Les demandes d'Inscription pour le banquet dot-
vent être adressées à M. Langlols, 14, Grande-Rue, 
a Pré-Salnt-Cervais (Seins), coût: w francs. 

HIPPISME 
COURSES S VINCENNES 

PREJlIEPtE COrRSE. — I. Cour Boirel 
c. J7.S0 : pi 17.50 — -. Coloquinte Breamj pj_ 
98. — 3 C.T.L. (Daublcbou) pL a . 

DEUXIEME COURSE — 1. Amateur n (Bernard) 
g. 33.50 : pi. 18. - t Azalée II (Guéroult) PL » . — 
3 Togo Wllkes (Cauvin) PL, 37 

TROISIEME COURSE. — 1. Basile IDoSco») R. 
185.50 : pi. 3-2. — 2. Baudrtcourt (Cnréuen) pi MJB. 
— 3. italaclava 'Marie) pi. 21. 

OCATRIEMK COURSE. — 1. BraUa (CanBI m, 
57.50 : pi. 1650. — I Bolssisso (Forclnal) pi. 9»J». 
— .?. Ballerine (Dessause) pi. 17.50. 

CINQUIEME COURSE — t. Bagatelle OI ICtae-
tien) g. 45.50 ; pL 23.50. — 2. Alloue 'Guéroult) pL 
2t — 3. Banncvllle fMéoulgnon) pL 90 

SIXIEME COURSE. — 1 Amazone B CVanlando-
Chen) g. 64 : pi. 23. — 2 CramaycJ (Battu et. 
15. — 3. Caspic (CApovLua) ni. 18. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Verlurette fflUUMMl 
c. 314.50 ; pL 68.50 - 2. Vagabond m (Wulomaoa) 
PL 336.50. — 3. Ursula Lcybnm 'Essartai) pL St. 

COURSES A NIOB 
• PR£M1£RE COURSE. — i. Star Lot (Basa) g. 
36 . oL 10.50. - 1 Kenltra U (Barro) pL té. — s. 
Cricri (Mullot) Pi 25.50. 

DEUXIEME COURSE — L Ciodod (GuarAaJ c . 
15 ; pi. 9.50 — 3. Saint Mare (Gulbert) pi. 12 

TROISIEME COURSE. - 1. Tri iuum (KaUey) g . 
1C.50 . pi 8.50. — 2 Smokc Ciond (Cérez) ol. 12.50. -m 
3 Le Greiochon IHaesj pi 9. 

QUATRIEME COURSE. 
CE COURSE. - i. Orange Pip LKaUef) 
7 — 2 . Ausone (Bacs) pi «.su. — t. 

Smetala 'Isgatel o l 7.50 
g. 15 Pi. 

HBUMxeTON DU an JAN'YIED tges. — M» m 
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11 lui demande à voix basse cooune si, 
dans cette tombp. quelqu'un avait pu eu-
tendre. 

— Tu m'aimais T 
Elle répond en rôve : 
— Je t aime ! tu le sa is bien t Tu le ea-

jrals i Je n'ai p- te le cacher. . Mais toi t 
Las lèvres de Prwùpr vont chercher les 

l ivres de la Jeune fille ET s'y arrêtent lon­
guement. 

Il la ssnt nul défaille dans ses bras. 
— Je '%imc, i t - ! ' moi aussi, et J'ai 

toujours aima* -, je te l'aurai-- caché, par­
ce que mon pire ' t ét<* trop malheureux 
ds ne point pouvoir réaliser son rêve I 
Je sacrifiais mon bonheur, le tien, notre 
amour, i son bonheur i loi. i son 
amour !... Et vonli pourquoi je ne voulais 
pas assister f c« mariage, pourquoi je 
voulais tartir. . . Js t'aime... Je t'aime... 

Elle l'écoute la tète contre sa poitrine. 
Elle se berce contra loi , A ces paroles 

qui la grisant 
fcu ca aoai cas naiiokn oniv atHlassuii.. 

d'eux, pas très loin, parviennent jusqu'au 
pauvre Bartoli, affolé t'ont elles brisent le 
cœur. 

— Philippe, ne me quitte plus.. . prends-
moi dans tes bras et serre-moi bien fort... 
C'est ainsi que je veux mourir... et U ne 
faut pas que la mo. i nous sépare I 

— Mourir ! dit Philippe égaré, cher­
chant k se remettre. Pourquoi parles-tu 
de mourir ? Je veu que tu vives, entends-
tu I Viens, viens... essayons de marcher. 
faisons un dernier effort. . 

— Je ne peux plus... je ne respire plus., 
j'étouffe. . 

— J'étouffe, moi aussi. . . je respire du 
feu... 

— Les galeries voisines sont en flam­
mes.. . 

— Fuyons I 
— Oui. fuir mais où aller T 
— Prends mon brp«... Viens... Réunis 

toutes tes forces... 
Elle essaye.. . lia se relevant tous deux, 

mais Us ret-unlvr.t Ils ne peuvent mê­
me puis se tenir debout. . 

— Cest la mort . , l'air 
Claire, Claire... 

— Philippe... 
— Tu souffres beaucoup T 
— Je ue souffre pas... 
Le Jeune homme se tord en un effort su­

prême et ses ongles se déchirent dans le 
s o l 

Mais U est vaincu. C e s t i peine e l l peut 
dire encore : 

— Claire 1 
— Philippe 1 
— Je t'aime ! 
— Je suis heureuse I 
Ut M tajseni. 

nous manque.. 

La mort plane au-dessus d'eux, invisible 
dans ces ténèbres... elle les caresse de son 
souffle, elle les attend... elle les appelle... 

Leurs lèvres se rejoignent et leurs bras 
S * B "il âC CUt 

Et us restent, maintenant, immobiles. 

xrv 
PERSOsLABD ET JACTAIN 

L'explosion du coup de mine préparé par 
Antonio, en refoulant l'air avec violence 
dans les paieries de la vieille tosse, avait 
brusquement renversé Persillard et Jac-
tain ; étourdis, ils étaient restés un mo­
ment sans pouvoir bouger, puis ils s'étaient 
tétés, ils avaient compris qu'As n'étaient 
pas blessée ; ils se mirent à rire : 

— Tout de même, nous l'avons échappé 
belle I 

— Est-ce que tu comprends quelque cho­
se à ce qui se passe? 

— Je comprends qu'on est venu ici pré­
parer un coup de mine pour faire sauter la. 
vifiillo Coââc 

— Eh bien, les coups de mine, ça n'est 
pas rare dans les exploitctions ?... 

— J'ai idée que M. Bartoli ne s'attendait 
pas i relui-la 

— Qu'est-ce qui te le fait croire T 
— L'homme était seuL.. 
— Ca arrive... 
— Il s'est sauvé avec trop d'empresse­

ment. 
— On se sauve toujours quand le feu est 

i la mevhe. 
— Enfin. Je n'ai pas beaucoup d'expé­

rience en ce qui concerne les travaux de la 
xetne. mais 1A cxpls bien aue. BEenarcx un 

coup de mine dans la vieille fosse, c'est 
comme qui dirait jeter une allumette en­
flammée dans cent mille kilosramiaes de 
poudre... 

— Un crime, alors T 
— Oui. et un crime horrihie ! 
— Tonnerre ! 
— Et nous n'avons pas pu voir la figure 

du misiirable. 
_ Oui, c'est vrai, nous n'avons pas vu 

sa figure, niais il porte ma carte de visite 
6 son cou. 

— Filons, hein ? U ne tait pas bon moi­
sir ici. 

— Oui, filon» l 
Mais Jaclain s'arrêta, au bout de quel­

ques pas. 
— Tout -"e même, mon vieux Persillard, 

j'ai une idée. 
— Tu me la conteras là-haut ; j'y verrai 

Élus clair quand noua aérons sous le ciel 
Leu 
_ Non, écoute. Ça serait crâne d'aller 

voir ce qui s'est passé I 
_ Hein, tu veux ? 
— Oui. m/approcher le plus près possible 

du COUP de nilne pour juger des dégâts, 
pour juger surtout du danger que ccAirt l'Ai-
truiiiette e t a l o r s n o u a i r o n s a v e r t i r M. B a r ­
to l i . . . 

— Mais si nous y restons ? 
— Tu as peur? 
— Je ferai ce que tu voudras... Je ne te 

quitte plus 
— Viens donc! 
fis rebroussèrent chemin et au lieu de 

regagner les échelles. Ils s'errtonoerent sous 
la galerie, vers le cul-ds-sac où tout à 
l'heure Persillard avait surpris Antonio oo-
cuné h sa sinistre besogne. 

Ils ne purent aJler bien loin* du reat> 

Ils furent bientôt arrêtés par l'ôboule-
ment. 

Mais ils purent se rendre compte des rui­
ner amoncelées. 

En outre, l'incendie qui partait de la ça-
gnait les galeries voisines, le péril était 
grand, car l'incendie, s'il rencontrait du 
grisou, pourrait amener dans la vieille fos­
se, comme aussi dans les travaux nou­
veaux, une déflagration Rénéraia 

Au moment où ils allaient revenir sur 
leurs pas, ils tendent la tête, écoutent, re­
tenant leur respiration. 

— As-tu entendu, mon vieux Jactain ? 
— Oui, mon vieux Persillard... 
— Et qu'est-ce que tu as entendu T 
— Des cris... des voix qui appellent... 
— Qui appellent au secours... 
— U y a des ouvriers surpris par fébou-

lement ou par l'incendia 
— Dans l'Aiguillette, dont nous sommes 

tout près... 
— Ecoute, on les entend de nouveau. 
Ils collèrent l'oreille contre les parois, 
— Ils ont prononcé des noms... 
— Oui et on dirait une voix de femme,.. 
— Quel nom as-tu distingue, toi ? 
— U m'a semblé qu'on appelait : Phi­

lippe ! 
— Mais, Philippe, c'est le fils de M. Bar­

toli. 
— Et la femme, qui ça peut-il être?.. . 

Les femmes ne travaillent pas dans la 
prune... 

— Nous comprendrons plus tard... 
— Je perds la tête. 
— 11 v a de quoi 
— Qu'est<e qu'il faut faire? 
— Faut montrer A M Bartoli que nous 

sommes de braves gens... Faut qull soit 

Lnotaj r*blif& cet bt»niio9.„ Si son fila est lk,J 

dans t'éhouiifi, il faut que noua le sauviocis; 
alors, on nous donnera... 

— De i'art;eiit, non, je n e n veux plu». 
— Non, pas d'argent, mais un bon em­

ploi où uous n'aurons pas ^randcoose à 
(aii e et où nous serons tranquilles jusqu'à 
lit fin de nos jours... 

— Mais si nous y laissons nos os ? 
Jactain. flegmatique, haussa les épaules. 
— T'as peur ? 
— Non Je te le die : je ferai ce que tu 

feras. 
— Quel jour sommes-nous, aujourd'hui t 
— Samedi. 
— Eh bien ! je ne me fais jamais de mau­

vais sang de samedi Voilà un pic «oiia 
des outils, ceux de ce misérable que nous 
avons surpria, sans doute U me semale 
bien que le paroi qui nous s pare de l'Ai­
guillette n'est pas très épaisse J'arriverai 
peut-être à l'effondrer. Dans tous le» cas. 
Je vais essayer, pour ne point perdre de 
temps Pendant cela toi, Persillard, tu vas 
courir jusqu'aux bâtiments et tu prévien­
dras tes ouvriers que d'ici ou noua som­
mes, on entend des appels 

— C'est ca tu choisis te poste où H v a le 
plus de danger Je ne veux pas. Je reste. 
Toi , c o u r s l à - b a s !.. 

— Non. l'idée vient de moi. Je veux l'exé­
cuter seul. 

— Je t'en prie, Jactain. 
— N'insiste pas. P< Mllard et songe que 

les secondes sont prAcieua^s et qull y a 
peut-Atre là-dednns des pauvrvs (liantes en 
train de nasser un vilain quart d'heure. 

— Allons, emhrasanna-nous I 
— Ça. volontiers. 
Les deux amis se. donnèrent une aosotailâ. 

frAtsjsaun-. 


